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A 10S ABONNÉS ET AMIS DES
ÉTATS-UNIS

Notre agent général, M. Edmond Ste-
vens, va bientôt parcourir les centres cana-
diens-français des Etats-Unis; il va aller
vous voir pour abonner ceux qui n'ont pas
encore le bonheur de l'être, et faire payer
ceux qui jouissent de cette faveur.

Nous espérons, messieurs et mesdames
aussi, que vous le recevrez avec la plus
grande bienveillance, et que vous le ren-
verrez content et le cœur rempli de re-
connaissance. Il fut un temps où tous les
Canadiens-francais des Etats-Unis vou-
laient recevoir et lire un journal qui leur
parlait de la patrie et leur en fesaient voir
les endroits les plus charmants et les
hommes les plus remarquables, dans des
gravures nationales.

L'Opinion Publique est toujours la
même, elle continue de travailler à entre-
tenir le sentiment national parmi nos com-
patriotes, et à leur indiquer les moyens de
servir leur religion et leur patrie, et de
marcher dans la voie da progrès. Nous
savons, messieurs, combiBn l'amour de la
patrie est vivace parmi cous ; aussi, nous
comptons sur vous, et nus somnes sûrs
que nous ne regretterons pas les dépenses
que nous aurons faites pour vous visiter.

Voici les principaux endroits que visi-
tera notre agent:

Concord,
Suncook,
Houksettt
Manchester,
Nashua,
Lowell,
Lawrence,
Boston,
Faîl River,
Providence,
Pawsucket,

Valley Falls,
Aphton,
Minville,
"Woonsocket,
Blackstone,
XWaterford,
Worcester,
Siringfield,
Holyoke,
Burlington.

Nous espérons que les nombreux amis
que nous cotnpt'ns déjà dans ces diffé-
rents endroits voudront bien lui donner
les renseignements qui poirraient faciliter
sa tâche et rendre sa propagande efficace.
Et surtout, que ceux qui nous doivent
s'empressent de régler avec luisur présen-
tation du compte, afin de lui épargner des
courses et des dépenses inutiles.

LE MICROSCOPE El RIVER

L'hiver est à la fois la plas agréable et
la plus triste des saisons, de, même que la
femme, suivant l'avis de Sganarelle, est la
meilleure et la pile des choses.

Ce que nos verres disent ici de la
femme et de l'hiver, peut se dire à peu
près de tout ce qui existe sous la calotte
des cieux.

Il n'est guère de vertus dont l'excès ne
touche à un travers, à un ridicule ou à un
vice : tout znets délicieux a son danger
au fond de la coupe exquise se cache l'i-
vresse. Quoi de plus charmant que la pa-
role et quoi de plus détestable I

Le plaisir coudoie- la douleur, et le
monde est blanc ou noir, seloti le côté par
où on l'envisage.

L'hiver !
Oui, vive l'hiver pour ceux qui ont un

bon feu ; oui vive l'hiver pour les poi-
trines abritées sous la ouate et les four-
rures ! Vive l'hiver pour les heureux de
la terre.

Allons, jeurles cavaliers, allons, jeunes
filles, voici l'hiver qui commence ! c'est
votre saison de prédilection, la saison de
vos joies les plus vives, de vos énivre-
ments les plus doux. L'hiver ramène les
vives harmonies : de tous côtés résonne,
sur mille ton joyeux, le signal de la valse
et de la danse. 0 jeunes filles, le bal
vous sourit, le bal vous appelle, le bal
vous posède ; montrez aux regards char-
més votre taille légère, votie prunelle
brillante, votre pied agaçant ; fites des
heureux et des jaloux. Et vous, bes beaux
amie est-il, dites moi, un temps plus heu-
reux, plus adorable que l'hiver? lN'est-ce
pas dans l'hiver qu'on se retrouve, qu'on
e revoit, qu'on se précipite avet ivres

dans le tourbillon du monde, et que les
mots les plus tendres et les plus doux se
disent à l'oreille I

Et tous, pendant que le soleil luit au
ciel limpide, un dé ces beaux soleils d'hi-
ver sur la blanche campagne, vous attelez
votre traineau et vous volez sur cette route
de neige solide. Après le bonheur du
coin du feu, quel bonheur plus grand que
de s'élancer ainsi dans l'espace... puis
vous rentrez dans votre maison bien close
et bien chaude et vous savourez les délices
du bien-être.

A bas l'hiver ? Qu'est-ce I d'où vien-
nent ges cris et ces imprécations I C'est
un homnie qui suit péniblement une route
âpre et difficile, sa femme l'accompagne
avec un enfant, la neige tombe ; ils sont
transis de froid ; la mère éperdue s'age-
nouille, l'enfant lève au ciel ses petites
mains désespérées. Qui viendra à leur
aide 1 qui les sauvera de cet abime glacé ?

Appelez la musique, mesdames et mes-
sieurs, et mettez-vous en danse ! Mettez
vos gants, frisez vos moustaches, mirez
vous dans les beaux yeux de la bonde ou
de la brune!

Mais quel douloureux spectacle ! l'hi-
ver dévaste la campagne ; l'horrible hiver,
l'hiver implacable répand la désolation de
soi soufle rigide ; voyez ces malheureux
qui se traînent péniblement, qui se meu-
rent dle froid. Nul secours, nul asile, pas
une lueur pour leur rendre l'espérance et
la ranimer ; partout l'hiver, la fatigue, le
désespoir, la mort !

Qu'on est bien, vous dites-vous, au
c<eur de l'hiver, dans un bon fauteuil, la
tête nonchalamment appuyée et les pieds
au feu. Oui, certes, votre sort est digne
d'envie, ruais croyez-vous que ces pauvres
petits eufants pâles, grelottants, mourant
de faim, accotés tristement sur le seuil
d'une maison qui ne s'ouvre pas, croyez-
vous qu'il trouvent dans l'hiver le véri-
table paradis terrestre?.

Ne vous plaignez pas de l'hiver, mais
laignez visiter la hutte du villageois ou
celle du pauvre ; vous saurez alors ce
qu'apporte l'hiver avec lui. Là vous ver-
rez un vieillard déguenillé implorant l'au-
mône au Passant qui la lui refuse ; ici une
pauvre femme menant avec elle, à travers
la neige, un petit enfant, transi et pleu-
rant.

Amusez-vous, mais pensez à la misère et
soulagez la. Savez-vous ce que cette mi-
sère (le l'hiver vous montrera quand un
vent glacial souffle avec violence à travers
les portes mal jointes?1 une femme, un en-
fant, un malade à l'agonie! et pas de feu,
pas de pain, pas de matelats, pas de se-
cours! La mère amaigrie offrant au nou-
veau né son sein tari, et le père hideux et
râlant, Jossé à la muraille humide.

Vous voyez, amis lecteurs, que nous
avions raison lorsque nous commencions
cette causerie en disant que l'hiver eat à
la fois la plus agréable et la plus triste des
saisons. N'oubliez donc pas les pauvres
et pardonnez à votre frileux.

MIoRoSo0PE.

On dit qu'il est question de remplacer
l'hon. M. Lemaire, au Conseil législatif
par M. C. A. M. Globenski, de Saint-Eus.
tache, ex-député des Deux-Montagnes.
On ne pourrait choisir un homme plus
estimé, un meilleur Canadien.

Magnifiques Robes en Ours. On porte une
attention exraordinaire aux reparages dei- pel
leteries chez Chs Desjardins et Cie, 637, 689,
rue Ste-CathEine.

Les Manclons et les Boas sont à meilleur
marché que lertout ailleurs. On porte une at.
tention extrÏordinaire aux reparages de pelle.
teries chez Cis Desjardins et Cie, 637, 639, rue
Ste-Catherin.

Les Manteiux sont en plus grand choix et à
meilleur marhé que partout ailleurs. On porte
une attentiot extraordinaire aux reparages de
pelleteries ch Chs Desjardins et Cie, 637, 689,
rue Ste-Cthrine.

Les Casque sont à meilleur marché que par.
tout ailleur. On porte une attention exraor
dinaire aux reparagesd« pelleteries chez Ohi
Desjardins e Cie, 637, 639, rue Sainte-Cathe
rine.

Toutes les Pelleteries sont à grand marché
chez Chs Dedardiîîs, 637, 639, rue Ste-Cathe-
âine. On prte une attention extraordinaire
aux pelleteries chez Che Desjardins et aie, es7
89, rue Bte-âtheriae emntreal.

LES CRESUS NEW-YOERATR blie, lors même qu'il demeurerait à des oe-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que le fait de
Le Times constate avec regret que les refuser de retirer un journal du bureau de poste,

millionnaires de New-York lèguent géné- ou de changer de résidence et de laisser accumu-
ralement toute leur fortune à leur famille 1er les numéros à l'ancienne adresse, constitue

une présomption et, une preuve primafacîs d'in-
et paraissent n'avoi- aucun désir de perpé- tention de fraude.
tuer leur mémoire en faisant des legs pour
la création ou le soutien de colléges, bi- I E JEU DI ]DAMES
bliothèques, musées, hôpitaux ou institu-
tions quelconques littéraires, artistiques,
scientifi ues ou charitables. Adresser toutes les communications concernant1le Jeu

Quand William Astor a été arraché, à neau ntURANG , de 'op-

84 ans, à ses cinquante millions d'im-
meubles hautement productifs et de loyers, PROBLME No.195
toute sa fortune a été attribuée à sa fa- o =p F. R. S., MontW.
mille-qui possédait déjà plus de revenuCmspFR.
que ses membres ne pouvaient rêver d'en'
dépenser. Il était né ici; il avait hérité i
le gros de ses immeubles-qu'il a vigou- j g1Fa04
reusement améliorés-de son père, un im- VI
migrant allemand arrivé ici avec douze à$ot zI #
dollars dans sa poche, produit de la vente j jl a ai
de quelques flûtes dont son frère lui avait
fait don à Londres. Il a grossi cette ba-
gatelle en une fortune de 25 millions, et
étant d'une tournure d'esprit excentrique a
-excentricité inintelligible pour nos
riches citoyens d'aujourd'hui -il a fondé!
la bibliothèque Astor et conservé ainsi son 4 g 5 4Àl/
nom. Son fila a cru sana doute que lesM
Astor avaient faits assez pour Manhattan : ý e,
et ne voulant pas l'embarrasser d'un ex-;a
cès de reconnaissance il s'est délicatementM
abstenu de lui imposer une obligation.

Alexander Stewart, prince parmi les Les Blancs jouenu et gagnent.
marchands prospères, possesseur d'atutant
de millions qu'Astor, a été réuni à ses . ,utin du Problme No. 193
pères, apparemment sans s'être souvenu Les Blancs jouent Les Noirs jouent
que chacun de ses dollars avait été gagné de de0 à7 63 à£55
par l'exploitation habile d'une boutique e 1 a 25
dans Broadway. Il était venu d'Irlande 7 366 g 559
pauvre maître d'école, et il est allé dans
le cimetière de l'église Saint-Mark sans un Solu°ot* i"uste du Problème No. 193

enfant tu un parent vivant,.avec la répu- Montréal:-N. Chartier. J.-O. Pé,nent, R. Denis, H.
.Larose, N. Saucier, Elie Jacques et F. R.S.

tation du plus riche marchand de nou- Saint-Hyacinthe:- MM. F. Charbonneau et Josepb
veautés des deux Ihémisphères. Pouliot, E. Laplante, R. Vézina.

Cornelius Vanderbitt, de Staten Island, Qnéber-N. Langlois. J. Lemieux, François Ber-

a commencé comme vendeur de légumes Batiscan:-Un Amateur.
au marché et a fini comme propriétaire de
chemins de fer et de sommes impossibles Prix du Marché de Détail de Montréal
à compter. Il avait de nombreux descen-
dants et il leur a laissé de riches souve- Montréal, 19 Décembre 1879.
nirs, mais il a totalement oublié qu'il de- FARINE $ c. 8 c.
vait sa fortune colossale à la métropole, Farine de blé de la campagne, par 100Ibn O 00 à O 00

à Farine d'avoine--------------------O... 00 à 2 00dont le nom n'est pas Vanderbilt. Farine de b- Inde-.-................. 0 00à 50
William 1hhinelander, ayant acheté de san-in-...........------------ -i 25 à i 50

b h b 'GRAINSbonne heure beaucoup d'acres de terre à BI& par minotG............. ......... 000à000
très-bas prix, a été poussé dans l'opulence Pois do ......................... O 80 £ào090

par le grand développement de la ville, Argne par 40
auquel il n'a contribué pour rien. Il a Sarrasin par minot...........-.........O 50 O 55

•.• Mil do --.. ---.. ........- . 1 00 à 1 05
gagné des millions de la ville et ne lui a Lin do ....................... 1 50 à i 60
pas rendu un centime, quoique sachant B16-d'Inde doO....................... 0 o 00so

p qu'o u allait tout imn ,qiqtal ne Sc -LAITERIE
q .ila son capit neluiSei.. Beurrefraisàla livre0.................... 25à-0 30
virait de rien. Beurre salé do ................... 0 15 t 0 24

Robert Goelet a hérité d'une belle for- Fromage £àla livre-----------------0 14 à 0 16
VOLAILLES

tunle de son père, qui l'avait gagnée ici, et Dindes (vieux) au soupe.................2 à2 2 £ 50
cette fortune a été énormément augmentée Dindes(jeunes) do ................ 1 i G 150

Oies an couple..........................i1GOà£150
par l'accroissement de la ville et la richesse canards au couple....................0---àO 5 O 60

dPl oule. do ..................... 0 50 à 0 60du pays. Il n'avait que deux ou trois en- Poulets do ..................... 0 £o O 0
fants, et quand il a dû dire adieu aux GIBIERs
choses sublunaires, il ne s'est pas i ouvenu canards (sauvages) par couple.........040à050
de la ville à laquelle il devait toute sa Pieuviers par douaIne............ 2 à GO 2 40
prospérité. Béasses aucouple-.....................- . O 00prsért.Pigeons domestiques au couple---------.O 90 0 O25

Son frère, Peter Goelet, dont le testa- Perdrix au coupleO......................0à O O 75
r ment vient d'être validé, a amassé une for- Tourtes à a douzaine....................00 O

tune colossale en s'attachant inflexiblement BVeut. laliv.. ....V0I0E10

- à ses terres et à ses maisons. Il était si Lard do- ..................... à--a--- 0 10
rigoureusement économe qu'il ne s'est pas ,ou do - -OO 1mai,0 a due u emraeAgneau do ...................... 0i£i

8 marié, pensant sans doute que le mariage Lard trais par 100 livres.....-------------65 7

était un luxe qu'il ne pouvait pas se don- Lièvresa .. oivres----------... . 0 Go
ner avec ses vingt ou trente millions. DIVERS
Tous ses parents étaient riches, et il leur suce d'érable é la lIvre...........---.- O £s 0 10

-a laissé jusqu'à son dernier dollar... SIrop d érable au galon............... O 80 £ S

,Mlel£i a livre............01--..-
(usfas £adouzaine - .- :-- O i

r laindoux par ure.................--.O o 0 0
. Décîsions judiclaîres concernant les Pea---------.............-.... «8 Go ao

-journaBxI LÉGUMES

e ~~Pommes au baril......................1 50 £1200
10. Toute personne qui retire régulièrement Patates au sac........................ 145 £ O 5

un journal du bureau de pste, qu'ell ait sous- Fèves par minet----- ------- 0£i
ecrit ou non, egue cej journal soit adressé àson nom igons par resse.........04£6
eou à celui d un autre, est responsable du paie-.aCeaxBsiu
,ment.Mah RIBs I

- 2ten Toute pesne qui renvoie un journal es Bou, ire quaié pr too ns.... .. 3 GO £ O

l'abonnement ; autrement, &ter peut conîti.- Vahs£li---- - --- 6G£95
,fnuer à lui adresser jusqu'à ce qu'eue ait payé. Va..x, ire qualité................... 4 GO £ 5 OS

Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en Veaux, sme qualité-.............-- to £ a
éoutre, le prix de l'abonnement jusqu'au mo. veax, 3mqai.........GO£SO

m e n t l d u p ai e e q u i l a i t r e t i r é o u n o n l e M o n t o n s , I r q a i é . . . . . . . . G O £ 0

, 8e. Tout abonné nt ftre pursuivi pour A 1euSm. qultéa. - 0
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